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dans l'église en plein jour, non pour dissiper les

ténèbres qui n'existent pas, mais pour exprimer

une joie rcelle et représenter, par cette clarté sen-

sible, la clarté intérieure dont le Psalmiste a par-

lé, lorsqu'il a dit : « Votre parole, Seigneur, est un

flambeau qui m'éclaire et qui dirige mes pas dans

le chemin de la vertu. »

Cette coutume existe encore de nos jours : nos

solennités religieuses trouvent leur plus brillante

expression dans les illuminations de nos temples,

des autels, des reliques et des images des saints.

Pourquoi donc blâmer un usage conforme à la

Bible, en vigueur du temps des Apôtres et de

leurs successeurs immédiats, conservé dans le

monde entier jusqu'à nos jours ? Que fait-on

dans la société civile quand on veut saluer le

retour d'un roi ou d'un général victorieux? Com-

ment lui exprime-t-on sa joie ? Comment ho-

nore-t-on ses beaux succès ? Chacun s'empresse

d'illuminer sa demeure et de faire disparaître sous

des milliers de feux l'obscurité ordinaire de la

nuit. Ainsi en est-il dans l'Eglise, lorsqu'elle veut

manifester son allégref-se et honorer son divin

Fondateur ou les saints qui ont marché sur ses

traces.

Certaines sectes protestantes ont rétabli l'usage

des lumièies et même de l'encens ; un bon nom-

bre ont fait replacer au sommet de leurs égliaes


